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BAUDELAIRE ET LA FONTAINE DE JOUVENCE 

Si William Haussoullier n'a pas sombre dans un oubli total, 
c'est en grande partie it Baudelaire qu'il Ie doit. Dans son 
Salon de 1845, Baudelaire fait l'eloge du peintre avec un 
enthousiasme qui a longtemps intrigue la critique. Ses con­
temporains en furent les premiers surpris: dans une note du 
Salon de 1845, Baudelaire fait allusion it "tous les rep roches" 
qui lui ont ete faits it ce suject.l William Haussoullier n'avait 
envoye au Salon de 1845 qu'un seul tableau: La Fontaine de 
J ouvence. Pourquoi Baudelaire fut-il Ie seul it louer une oeuvre 
dedaignee par les autres critiques? La disparition du tableau 
a longtemps prolonge Ie mystere. M. H. Lemaitre nous rap­
pelle qu' Andre Ferran se demandait raisonnablement dans 
son edition critique du Salon de 1845: "L'enthousiasme de 
Baudelaire l'a-t-il egare ou la Fontaine de Jouvence fut-elle 
un bref eclair de genie?" (GE, XXXII-XXXIII). La reap pari­
tion du tableau a permis de trancher la question: Baudelaire 
s'est-il trompe ou non sur sa valeur? 

Baudelaire, semble-t-il, s'est deliberement propose de porter 
au nues, envers et contre tous, Ie talent de William Haus­
soullier: 

Que M. William Haussoullier ne soit point surpris, 
d'abord, de l'eloge violent que no us allons faire de son 
tableau, car ce n'est qu'apres l'avoir consciencieusement 
et minutieusement analyse que no us en avons pris la 
resolution; en second lieu, de l'accueil brutal et mal­
honnHe que lui fait un public franc;ais, et des eclats de 
rire qui passent devant lui. Nous avons vu plus d'un cri­
tique, important dans la presse, lui jeter en passant un 
petit mot pour rire-que l'auteur n'y prenne pas garde.­
I! est beau d'avoir un succes it la Saint-Symphorien. 

I! y a deux manieres de devenir celebre; par agregation 
de succes annuels, et par coup de tonnerre. Certes Ie der­
nier moyen est Ie plus original. Que l'auteur songe aux 
clameurs qui accueillirent Ie Dante et Virgile, et qu'il 
persevere dans sa propre voie; bien des railleries mal­
heureuses tomberont encore sur cette oeuvre, mais elle 
restera dans la memoire de quiconque a de l'oeil et du 
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sentiment; puisse son succes aller toujours croissant, 
car il doit y avoir succes. (CE, 15-16) 

On dirait que Baudelaire ne peut trouver de termes assez 
eloquents pour exprimer son admiration et son enthousiasme 
pour La Fontaine de J ouvence: 

Apres les tableaux merveilleux de M. Delacroix, celui-ci 
est veritablement Ie morceau capital de l'Exposition; 
disons mieux, il est, dans un certain sens toutefois, Ie 
tableau unique du Salon de 1845; car M. Delacroix est 
depuis longtemps un genie illustre, une gloire acceptee et 
accordee; il a donne cette annee quatre tableaux; M. Wil­
liam Haussoullier hier eta it inconnu, et il n'en a envoye 
qu'un. (CE, 16) 

Cet eloge dithyrambique est repete dans la conclusion du 
Salon de 1845: 

Le Salon, en somme, ressemble it tous les salons prece­
dents, sauf l'arrivee soudaine, inattendue, eclatante, de 
M. William Haussoullier-et quelques tres belles choses, 

. des Delacroix et des Decamps. (CE, 85) 

II convient toutefois d'observer que cet eloge n'est pas 
depourvu de to ute restriction. De la fontaine miraculeuse, 
Baudelaire juge que quelques critiques la trouveront "sans 
doute un peu Seraphin."2 II fait aussi des reserves sur la 
virtuosite du peintre: celui-ci n'est-il pas un peu trop sur de 
lui? Ne connait-il pas trop bien son metier et l'histoire de 
son art? 

Oserons-nous, apres avoir si franchement deploye nos 
sympathies (maisnotre vilain devoir nous oblige it 
penser it tout), oserons-nous dire que Ie nom de Jean 
Bellin et de quelques Venitiens des premiers temps nous a 
traverse Ia memoire, apres notre douce contemplation? 
M. Haussoullier serait-il de ces hommes qui en savent 
trop long sur leur art? C'est lit un fleau bien dangereux, 
et qui comprime dans leur naIvete bien d'excellents 
mouvements. Qu'il se defie de son erudition, qu'il se defie 
meme de son gout-mais c'est lit un illustre defaut,-et 
ce tableau contient assez d'originalite pour promettre un 
heureux avenir. (CE, 18-19) 
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La couleur et Ie dessin n'excitent pas non plus en Baudelaire 
une admiration sans melange: 

Cette peinture a, selon nous, une qualite tres importante, 
dans un musee surtout-elle est tres voyante. II n'y a 
pas moyen de ne pas la voir. La couleur est d'une erudite 
terrible, impitoyable, temeraire meme, si l'auteur etait un 
homme rr.oins fort; mais ... elle est distinguee, merite si 
couru par MM. de l'ecole d'Ingres.-Il y a des alliances 
de tons heureuses; il se peut que l'auteur devienne plui' 
tard un franc coloriste ... 

Le dessin, on Ie devine, est aussi d'une grande volonte 
et d'une grande finesse; les tetes ont un joli caractere.­
Les attitudes sont to utes bien trouvees.-L'elegance et la 
distinction sont partout Ie signe de ce tableau. (CE, 18) 

Nous pouvons mieux mesurer la veritable portee de ce juge­
ment si nous considerons que Baudelaire s'exprime en des 
termes quasi identiques, dans Ie Salon de 1845, au sujet d'un 
tableau de Louis J anmot, membre de l'Ecole Lyonnaise, sans 
pour autant crier au genie. 3 Quel est done, aux yeux de Bau­
delaire, Ie merite essentiel de La Fontaine de Jouvence? 

Tout d'abord, la peinture de William Haussoullier possede 
une vertu des plus rares que Baudelaire tente de definir ainsi: 

Autre qualite enorme et qui fait les hommes, les vrais 
hommes, cette peinture a la foi-elle a la foi de sa 
beaute,-c'est de la peinture absolue, convaincue, qui crie: 
je veux, je veux etre belle, et belle comme je l'entends, et 
je sais que je ne manquerai pas de gens it qui plaire. 
(CE, 18) 

C'est cette qualite qui fait de Haussoullier, selon M. H. Le­
maitre, une sorte de primiti/ de la peinture moderne: dans 
La Fontaine de J ouvence, ce critique a perr;u "quelque chose 
qui annonce, de loin, certes, Puvis de Chavannes et Gauguin" 
(CE, XXXIV). M. Graham Reynolds, qui fit l'acquisition du 
tableau en 1937, y retrouverait plut6t un lointain echo de 
Luini. II souligne surtout, avec la plus grande pertinence, 
qu'en dehors de to ute question d'influence ou d'analogie les 
qualites ·purement picturales du tableau sont indeniables.4 

Ces qualites suffiraient en eifet, it elles seules, it expliquer 
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et it justifier l'eloge que Baudelaire a fait de La Fontaine de 
Jouvence. M. H. Lemaltre rend cet hommage me rite it l'intui­
tion et au jugement du critique debutant, tout jeune encore 
et quasi inconnu dans Ie monde des lettres et des arts lorsqu'il 
ecrivit Ie Salon de 1845,' ". . . il a vu avec raison, dans 
l'exceptionnelle reussite d'un artiste qui ne devait pas tenir 
ses promesses, les signes eventuels d'un authentique genie 
pictural" (CE, 16, note 1). 

Cependant, ce qui fait pour nous la signification profonde 
de l'admiration qu'inspire it Baudelaire Ie tableau de William 
Haussoullier ne concerne pas en premier lieu son originalite 
et sa perspicacite en matiere de peinture. II nous semble au 
contra ire que l'enthousiasme de Baudelaire, si grande que 
soit. la valeur intrinsequement estMtique de La Fontaine de 
J ouvence, a ete puissamment renforce par des motifs d'un 
autre ordre. lIs transparaissent dans la longue description 
que Baudelaire fait du tableau, et surtout dans les raisons 
par lesquelles il justifie une description aussi detaillee: 

C'est la Fontaine de Jouvence;-sur Ie premier plan 
trois groupes; - it gauche, deux jeunes gens, ou plut6t 
deux rajeunis, les yeux dans les yeux, causent de fort 
pres, et ont l'air de faire l'amour alleman d.-Au milieu, 
une femme vue de dos, it moitie, nue, bien blanche, avec 
des cheveux bruns crespeles, jase aussi en souriant avec 
son partenaire; elle a l'air plus sensuel, et tient encore 
un miroir ou elle vient de se regarder ;-enfin, dans Ie 
coin it droite, un homme vigoureux et elegant - une 
tete ravissante, Ie front un peu bas, les levres un peu 
fortes - pose en souriant son verre sur Ie gazon, pendant 
que sa compagne verse quelque elixir merveilleux dans 
Ie verre d'un long et mince jeune homme debout devant 
elle. 

Derriere eux, sur Ie second plan, un autre groupe 
etendu tout de son long sur l'herbe: - ils s'embrassent. 
-Sur Ie milieu du second, une femme nue et debout, 
tord ses cheveux d'ou degouttent les derniers pleurs de 
l'eau salutaire et fecondante; une autre, nue et it moitie 
couchee, semble comme une chrysalide, encore enveloppee 
dans la derniere vapeur de sa metamorphose.-Ces deux 
femmes, d'une forme delicate, sont vapoureusement, 
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outrageusement blanches; elles commencent pour ainsi 
dire it reparaitre.-Celle qui est debout a l'advantage de 
separer et de diviser symetriquement Ie tableau. Cette 
statue, presque vivante, est d'un excellent effet, et sert, 
par son contraste, les tons violents du premier plan, 
qui en acquierent encore plus de vigueur. La fontaine, 
que quelques critiques trouveront sans doute un peu 
Seraphin, cette fontaine fabuleuse nous plait; elle se 
partage en deux nappes, et se decoupe, se fend en franges 
vacillantes et minces comme l'air. - Dans un sentier 
tortueux qui conduit l'oeil jusqu'au fond du tableau, 
arrivent, courbes et barbus, d'heureux sexag€maires.­
Le fond de droite est occupe par des bosquets ou se 
font des ballets et des rejouissances. 

Le sentiment de ce tableau est exquis; dans cette 
composition l'on aime et l'on boit, - aspect voluptueux 
- mais l'on boit et l'on aime d'une maniere tres 
serieuse, presque melancolique. Ce ne sont pas des 
jeunesses fougueuses et remuantes, mais· de secondes 
jeunesses qui connaissent Ie prix de la vie et qui en 
jouissent avec tranquillite. (CE', 16-18) 

Pourquoi une description si prolongee? Baudelaire no us Ie 
dit: il ne peut se refuser ce plaisir, tant cela lui parait "gai 
et delicieux it faire" (CE', 16). Quelle est donc la source de 
ce plaisir gai et delicieux? 

Dans son enfance, Baudelaire a connu l'extase de la vie. 
II se plait it evoquer dans son oeuvre "la joie avec laquelle 
l'enfant absorbe la forme et la couleur", l'ivresse para­
disiaque de l'enfant qui "voit tout en nouveaute, pour qui la 
Terre est un "gateau pI en de douceur" (CE, 462; La Voix). 
Mais il a aussi connu l'horreur de la vie, la rupture de cette 
communion extatique entre Ie moi et Ie non-moi, l'exil brutal 
et soudain de l'Eden. C'est pourquoi nous verrions volontiers 
dans Ie my the du Paradis perdu la clef de l'aventure bau­
delairienne. Baudelaire a toujours garde en lui la nostalgie 
du Grand Temps, du Temps glorieux, primordial, total que 
decrivent les mythes." La hantise d'une victoire sur Ie temps 
reparait constamment dans son oeuvre. Annuler les effets 
de la chute, revenir it ce temps beni ou l'action etait la soeur 
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du reve et dont l'enfance recree pour l'homme l'illusion, telle 
est sa perpetuelle obsession.6 J amais Baudelaire ne s' est 
resigne a l'exil, jamais il n'a accepte de se voir definitive­
ment exclu du royaume de l'enfance. "Le rajeunissement est-il 
possible? Toute la question est la", demande-t-il dans la lettre 
si emouvante qu'il adresse a sa mere Ie 6 mai 1861. On voit 
des lors pourquoi Baudelaire eprouve a decrire La Fontaine 
de J ouvence un plaisir si gai et si delicieux. Dans ce tableau, 
il voit· la realisation de ses reyeS les plus chers, Ie retour au 
"paradis parfume" de l'enfance evoque dans Moesta et erra­
bunda: 

Mais Ie vert paradis des amours enfantines, 
Les courses, les chansons, les baisers, les bouquets, 
Li:ls violons vibrant derriere les collines, . 
Avec les brocs de yin, Ie soir, dans les bosquets ... 

A la fin de ce poeme, Baudelaire formule cette interrogation: 
- Mais Ie vert paradis des amours enfantines, 

L'innocent paradis, plein de plaisirs furtifs, 
Est-il deja plus loin que l'Inde et que la Chine? 
Peut-on Ie rappeler avec des cris plaintifs, 
Et l'animer encor d'une voix argentine, 
L'innocent paradis plein de plaisirs furtifs? 

La Fontaine de Jouvence est un my the qui lui offre la satis­
faction que recherche et procure la pen see mythique. Dans 
sa penetrante etude sur Baudelaire et l' experience du gouffre, 
Benjamin Fondane a montre clairement la nature de cette 
satisfaction; c'est celle qu'apporte une victoire, celle-ci ne 
fllt-elle que symbolique, sur des contradictions impossibles a 
resoudre pour la pensee logique. 7 La Fontaine de J ouvence~ 
c'est l'image meme du paradis perdu et retrouve, d'un univers 
ou Ie principe de realite n'a plus cours, ou Ie temps s'arrete 
et renverse sa marche, ou ces mots terribles et definitifs, 
"L'Irreparable", "L'Irremediable", "il est trop tard !", per dent 
enfin leur sens.8 
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NOTES 

1. Baudelaire, Curiosites esthetiques, L' Art romantique et autres Oeuvres 
critiques, textes etablis avec introduction, releves de variantes, notes 
et bibliographie par Henri Lemaltre (Editions Garnier Freres, Paris, 
1962), 101, note 1. Nous designerons desormais cette edition par Ie 
sigle CEo La Fontaine de Jouvence se trouve aujourd'hui dans la 
collection particuliere de M. Graham Reynolds qui occupe, au Victoria 
and Albert Museum, a Londres, les fonctions de Conservateur des 
Estampes, Dessins et Peintures. M. Reynolds nous a fort gracieuse­
ment communique les renseignements dont il dispose sur La Fontaine 
de ,]ouvence, ainsi que Ie fruit de ses refiexions sur ce tableau: qu'il 
trouve ici l'expression de notre reconnaissance. Sur l'histoire de ce 
tableau, voir H. Lemaitre, CE, XXXIII et 16, note 1; The Mirror 
of Art, Critical Studies by Charles Baudelaire, translated and edited 
with notes and illustrations by Jonathan Mayne (Phaidon Press, Lon­
don, 1955), 10, note 3 et planches 2 et 3. l\L Reynolds a eu I'ama­
bilite de nous signaler la reedition de cet ouvrage sous Ie titre Art in 
Paris, 1845-1862 (Phaidon Press, London, 1965), 7-9, 225 et planche 2. 

2. CE, 17. Le tMatre de Seraphin etait un theatre de marionnettes 
celebre pour ses mises en scene sensationneJles. Baudelaire aimait la 
"magie" enorme" des dioramas et des decors de theatre: il y trouvait, 
"artistement exprimes et tragiquement concentres", ses "reves les 
plus chers". (CE, 381) 

3. II s'agit de I'oeuvre illtitulee Fleur,; des champs (CE, 3~-4U) 
I 

4. Lettre de M. Graham Reynolds (ler mars 1966) 

5. Voir Mircea Eliade, Mythes, r~ves et mysteres (GalJimard, Paris, 
1957), 17-18, 21-32 

6. " ... les enfants, chez qui Ie desir, la deliberation et l'action ne 
font, pour ainsi dire, qu'une seule faculte, par laqueJle iis se dis­
tinguent des hommes degeneres ... " (CE, 202) 

7. Benjamin Fondane, Baudelaire et l'experience du gouffre (P. Seghers, 
Paris, 1947), 164-174 

8. Voir dans Les Fleurs du Malles poemes L'lrreparable, L'lrremediable, 
L'Horloge 
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LA GENESE DU SYMBOLE DU THYRSE 

CHEZ BAUDELAIRE 

A vant de figurer comme theme et titre du celebre poeme 
en prose ou il symbolise une esthetique, Ie thyrse, ou son 
equivalent approximatif, a ete traite sous diverses formes 
par Baudelaire entre 1855 et 1860.1 A l'occasion de sa critique 
de l'Exposition de 1855 il a insiste sur I'impossibilite de 
realiser un veritable beau unique. II semble que Ia determina­
tion de ce principe flit Ie lieu d'une conception sinon d'une 
genese, celle du symbole du thyrse. Ainsi, Ie critique d'art 
previent les Iecteurs de son Exposition de 1855 que "[ ... J 
si Ies hommes charges d'exprimer Ie beau se conformaient 
aux regles des professeurs-jures, Ie beau lui-meme disparai­
trait de Ia terre, puisque tous les types, toutes les idees, toutes 
les sensations se confondraient dans une vaste unite mono­
tone et impersonnelle, immense comme l'ennui et Ie neant."2 
Et huit ans plus tard Ie poete loue rapsodiquement Liszt, 
dedicataire du poeme en prose: "Ie thyrse est la representa­
tion de votre etonnante dualite [ ... J cher Bacchant de la 
Beaute mysterieuse et passion nee." 

Vers l'epoque de la premiere edition des Fleurs du mal,3 
dans les poemes Le Serpent qui danse et Avec ses vetements 
ondoyants et nacres (publies tous les deux pour la premiere 
fois en 1857), Baudelaire a etabli la comparaison bizarre mais 
gracieuse entre une espece de caducee, ou thyrse, en mouve­
ment, et la marche eurythmique d'une belle femme: "A te 
voir marcher en cadence,! Belle d'abandon,/On dirait un 
serpent qui danse/ Au bout d'un baton" (Le Serpent qui 
danse) .. "Avec ses vetements ondoyants et nacres/Meme quand 
elle marche on croirait qu'elle danse,!Comme ces longs ser­
pents que les jongleurs sacres/ Au bout de leurs batons agitent 
en cadence" (Avec ses vetements ... ). 

En 1860 Ie poete reprend la metaphore du thyrse, cette 
fois designe nommement, en paraphrasant celle de De 
Quincey: "De Quincey est essentiellement digressif [ ... J il 
compare, en un en droit, sa pensee a un thyrse, simple baton 
qui tire toute sa physionomie et tout son charme du feuillage 
complique qui l'enveloppe" (Un Mangeur d'opium, I) : "[ ... J 
cette pen see est Ie thyrse dont il a si plaisamment parle 
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[ ... J Le sujet n'a pas d'autre valeur que celle d'un baton 
sec et nu; mais les rubans, les pampres et les fleurs peuvent 
etre, par leurs entrelacements folatres, une richesse precieuse 
pour les yeux. La pen see de De Quincey n'est pas seulement 
sinueuse; Ie mot n'est pas assez fort: elle est naturellement 
spira Ie. D'aiIIeurs, ces commentaires et ces reflexions seraient 
trop longs a analyser" (ibid., Conclusion). 

Ce n'etait qu'effieurer la question et Baudelaire devait y 
retourner, car Ie thyrse etait pour lui non seulement une belle 
metaphore visuelle, comme no us l'avons vu plus haut, mais 
Ie symbole par excellence du caractere double du beau dans 
tous les arts. Remarquons au surplus que Ie prosateur raffine 
qU'etait Ie mangeur d'opium anglais avait conc;u sa pen see 
sous forme de thyrse, tandis que Ie poete l'a repris mutatis 
mutandi, d'abord pour decrire la belle allure cadencee d'une 
femme, ensuite pour figurer Ie genie musical de Liszt. Con­
ception intellectuelle chez Ie prosateur, musicale chez Ie poete. 

II y eta it porte, certes, par son temperament et ses gouts. 
Mais ce n'est pas tout. Vers la me me epoque son ami Asse­
lineau a edite Le Neveu de Rmneau et Baudelaire a loue cet 
ouvrage dans une lettre a sa mere (13 dec. 1862).4 Or, Ie Neveu 
y tient un discours sur Ie chant qui par ses termes suggere 
Ie symbole du thyrse. "II faut", soutient-iI, "considerer la 
declamation comme une ligne, et Ie chant comme une autre 
ligne qui serpent era it sur la premiere. Plus cette declamation, 
type du chant, sera forte et vraie, plus Ie chant qui s'y con­
forme la coupera en un plus grand nombre de points; plus Ie 
chant sera vrai, et plus iI sera beau." 

II est a croire que Baudelaire connaissait ce passage car il 
en refere dans son etude Richard Wagner et "Tannhauser", 
II: "En feuiIIetant la Lettre sur la musique, je sentais revivre 
dans mon esprit, comme par un phenomene d'echo mnemo­
nique, differents passages de Diderot qui affirment que la 
vraie musique dramatique ne peut pas etre autre chose que Ie 
cri ou Ie soupir de la passion note et rhythme." On retrouve 
cette affirmation dans Ie meme passage, cite plus haut, du 
Neveu de Rameau. Le Neveu y est en train de commenter un 
air de l'opera de Gretry, Les Deux Avares: "Quant on entend: 
J e suis un pauvre diable, on croit reconnaitre la -plainte d'un 
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avare; s'il ne chantait pas, c'est sur les memes tons qu'il 
parlerait a la terre, quand il lui confie son or et qu'il lui dit: 
o terre, re()ois mon tresor."5 

Mais revenons a la comparaison, dans Ie premier extra it du 
Neveu (supra), de lignes et de musique. C'est sans doute la 
premiere fois que Baudelaire a vu l'essence du symbole du 
thyrse appliquee a la musique. Chez Diderot, une ligne spirale 
serpente sur une ligne droite; de cet entrelacement, de cette 
synthese, pour ainsi dire, provient la beaute du chant. Ce qui 
pouvait amener Baudelaire a chanter les Iouanges d'un grand 
compositeur en symbolisant son genie createur par un thyrse. 
II avait deja fait la defense, l'eloge voire meme la transposi­
tiop poetique de la musique de Wagner, mais jusque la il 
avait peu ecrit sur Liszt-a peine quelques remarques-et i1 
desirait depuis "bien des annees" (voir sa lettre a Liszt, 
infra) combler cette lacune. 

Vers ce temps une idee a donc pu se presenter a l'esprit du 
poete, l'idee que void: louer Liszt et en me me temps renouer 
"ces comment aires et ces reflexions [qui] seraient trop longs 
a analyser" dans Ie cadre de l'etude de De Quincey. 

Outre l'admiration que Baudelaire avait pour l'artiste, Ie 
compositeur et Ie philosophe qu'etait Liszt, celui-Ia lui etait 
oblige personnellement; vers 1860, il avait emmene Ie poete 
cribIe de dettes partout ou il y avait une possibilite de faire 
fortune. 6 

Dans la seule lettre connue de la correspondance Baude­
laire-Liszt, Ie poete a ecrit: "J'ai rencontre aujourd'hui 
madame Wagner qui m'a instruit que vous aviez re4¥u une 
brochure de moi sur Wagner, et que vous seriez bien aise de 
me voir [ ... ] Je reviendrai vous voir. Il y a bien des annees 
que je desirais trouver l'occasion de vous temoigner toute la 
sympathie que m'inspirent votre caractere et votre talent."7 
--ce qu'il ne tardait pas a faire dans un des plus eclatants 
Petits poemes en prose. 
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NOTES 

1. Premiere publication: "Le Thyrse", Revue N ationale, 10 dec. 1863. 

2. Baudelaire, Curiosites esthetiques, ed. Conard, p. 224. 

3. Peut-etre apres la signature du contrat pour la publication des Fleurs 
avec les editeurs Poulet-Malassis et De Broise dont la marque etait 
Ie cadud~e. 

4. Diderot, Le Neveu de Rameau, avec une introduction par C. Asse­
lineau (Paris, 1862). 

5. G. Picon a trouve un autre "echo mnemonique" dans les Entretiens 
sur Ie Fils naturel, III, et l'a cite dans ses notes pour les Oeuvres 
completes de Baudelaire, 2 vols., ed. Le Club du Meilleur Livre, II 
(Paris, 1955), 1282. 

6. S'il faut en croire Wagner, My Life, 2 vols., II (New York: Dodd, 
Mead, 1911), 780. 

7. Baudelaire, Correspondance generale, ed. Conard, no. 647, s.d. ["entre 
Ie 1er et Ie 20 mai 1861"J. Sur les debuts de leur amitie consulter 
l'article de W. T. Bandy, "Baudelaire et Liszt," MLN, VIII (Dec., 
1938), 584 sv. 
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AMEDEE PICHOT: PREMIER TRADUCTEUR DE POE 

Dans un petit article publie dans les Modern Language 
Notes (mai 1964, t. LXXIX, pp. 277-280), j'ai essaye de 
demontrer que Ie nom Alphonse Borghers ne designait pas 
une personne reeIIe et que ce n'etait qu'un des nombreux 
pseudonymes qu' Amedee Pichot adoptait de temps en temps. 
Or, je viens de mettre la main sur une vieiIIe fiche, egaree 
depuis des annees, qui apporte une confirmation, sinon la 
preuve definitive, de mon hypothese. Dans la Table generai.e 
des travaux de la Revue britannique depuis sa fondation en 
1825 jusqu'en 1880,1 etablie par M. J. Drapier et publiee sous 
la direction de M. Pierre-Amedee Pichot, Ie fils du fondateur 
de cette revue, se trouvent des notes bibliographiques sur les 
ouvrages d' Amedee Pichot, y compris celle-ci: 

Nouvelles choisies d'Edgar Poe [sic]: le Scarabee d'or, 
l'Aeronaute, 1 vol. Hachette, librairie des chemins de fer, 
1853. 

Les deux nouvelles dont se compose ce volume avaient 
deja paru, on Ie sait, sous la signature d' Alphonse Borghers, 
dans la Revue britannique, dirigee par Amedee Pichot. II est 
donc evident que c'est Ie directeur lui-meme qui a traduit ces 
oeuvres de Poe, et non pas un des ses collaborateurs. Mais 
pourquoi a-t-il refuse de les signer de son propre nom? En 
tout cas, puisque Ie Scarabee d'or est la premiere traduction 
de Poe en langue etrangere que I'on connaisse jusqu'a 
present (une imitation de William Wilson avait He publiee 
par Gustave Brunet en 1844, mais ce n'est pas une veritable 
traduction), il s'ensuit que Ie titre de premier traducteur de 
Poe revient a Amedee Pichot, malgre son refus de s'en 
vanter. 

W. T. Bandy 
1. Paris: bureaux de la Revue britannique, 1881. 
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XXX. Sartre, J.-P. Voir Ie n° 9l. 

103. Shattuck, R. "Baudelaire as critic." The New York Re­
view of Books, 11 fevr 1965, pp. 8-10. CR de J. Mayne, 
The painter of modern life and other essays (voir 
1964, n° 64) et de L. B. et F. E. Hyslop, Baudelaire 
as a literary critic (voir 1964, n° 52). 

104. Simons, H. CR de C. Borgal, Baudelaire (1961). Let­
tres Romanes, XIX (aout 1965), 270-272. 

105. Todisco, A. "Baudelaire sezionato." II Mondo, 27 avril 
1965, p. 16. 

106. Tuzet, H. Le cosmos et l'imagination. Paris: Jose Corti, 
1965. 539 p. Nombreuses allusions a CB. 

107. Valles, J. "Charles Baudelaire." Pp. 101-104 in Les 
francs-parleu1"s. Introduction, choix de textes et notes 
par Roger Bellet. (Libertes, 30.) Paris: Jean-Jacques 
Pauvert, 1965. 202 p. 

108. Vax, L. La seduction de l'etrange. Etude sur la littera­
ture fantastique. (Bibliotheque de Philo sophie Con­
temporaine: Histoire de la Philo sophie et Philosophie 
Generale.) Paris: Presses Universitaires de France, 
1965. 313 p. Nombreuses allusions. 

109. Weatherhead, A. K. "Baudelaire in Eliot's Ash Wednes­
day IV." English Language Notes, II (1965), 288-289. 

110. Welch, L. M. "The problem of nature in Baudelaire." 
Dissertation Abstracts, XXV (fevr 1965), 4711. Re­
sume d'une these presentee a la Faculte de Pennsyl­
vania State University. 
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111. Wellek, R. "Charles Baudelaire (1821-1867)." Pp. 434-
452 in A history of modern criticism, 1750-1950, Vol. 
4: The late nineteenth century. New Haven et Lon­
dres: Yale University Press, 1965. 671 p. Index. 
Chapitre consacre a CB critique litteraire; Wellek lui 
est moins favorable que les Hyslop dans leur Baude­
laire as a literary critic (voir 1964, n° 52). 

112. Wellek, R. A history of modern criticism, 1750-1950. 
Vol. 3: The age of transition. New Haven et Londres: 
Yale University Press, 1965. 389 p. Index; nom­
breuses allusions a CB; jugements de Gautier et de 
Sainte-Beuve sur CB. 

113. Zimmerman, M. "Baudelaire, Poe and Hawthorne." 
RLC, XXXIX (1965), 448-450. Dans ses "Notes nou­
velles sur Edgar Poe" (NHE), CB a utilise certains 
passages du CR de Hawthorne par Poe. 

114. Anon. "Charles Baudelaire." Pp. 29-48 in Theorie der 
modernen Lyrik. Dokumente zur Poetik, I. Herausge­
geben von Walter Hollerer. (Rowohlts Deutsche En­
zyklopadie, 231-233.) Reinbek bei Hamburg: Ro­
wohlt Taschenbuch Verlag, 1965. 445 p. 

115. Anon. Charles Baudelaire. (Classic Cases in History and 
Medicine.) Montreal: Hoffmann-La Roche, 1965. 5 p., 
non numerotees. Esquisse biographique. 

116. Anon. "In the Paris saleroom." Times Literary Supple­
ment, 21 janv 1965, p. 56. OEuvres de CB aux 
encheres. 

117. Anon. CR tres sommaire de J. Mayne, The painter of 
modern life and other essays (voir 1964, n° 64). 
Punch, n° 6494 (24 fevr 1965), p. 295. 

W. T. Bandy, Peter C. Hoy, James S. Patty 

ANNONCES 

En decembre de cette annee nous proposons de reunir 
a New-York un groupe de Baudelairiens. Nous esperons que 
de cette reunion sera nee une Societe d'Etudes Baudelairien­
nes. Si l'endroit peut paraitre eloigne de Paris nous croyons 
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pouvoir invoquer a titre de justification Ie caractere mondial de 
l'importance et du rayonnement de notre poete. En tout cas 
les membres de cette Societe viendront, nous en sommes 
certains, de tous les coins du monde et nous les souhaitons 
nombreux. II paraitra dans Ie Bulletin un compte-rendu de 
cette tentative, au prochain numero. 

Nous tenons a signaler egalement un tres important Colloque 
Baudelairien qui aura lieu au mois de mai prochain a Nice. 
M. Ie Doyen Marcel Ruff en est Ie distingue organisateur; il 
sera preside par M. Jean Pommier. 

Nous serions tres obliges a ceux qui voudraient bien nous 
envoyer des references bibliographiques, surtout des pays 
non-occidentaux. Le travail de recensement cette annee s'est 
trouve assez lourd, grace a la dispersion de notre groupe et 
no us avons voulu paraitre un peu en retard plutot que de 
courir Ie risque d'une bibliographie incomplete. 

M. Robert Kopp a suggere la possibilite d'une entreprise 
baudelairienne de grande envergure: un Dictionnaire baude­
lairien. II serait Ie produit, bien entendu, d'une equipe de 
specialistes et comporterait tous les renseignements impor­
tants sur la vie, les oeuvres et la fortune litteraire du poete. 
Nous recevrions volontiers de nos lecteurs des avis sur cette 
idee. 

TRAVAUX EN COURS 

Poggenburg, Raymond. Chronologie baudelairienne. 

Avec index chronologique. (a paraitre en 1967) 

PETITES ENIGMES 

Q. Sait-on la date exacte du suicide d' Alexandre, Ie modele 
de Manet dont la mort a fourni a Baudelaire l'inspiration 
de son poeme en prose: La Corde? 

R. A la question posee, au dernier numero du Bulletin Baude­
lairien, sur cet "elixir" dont il est question dans "Le 
Gateau" (PPP), M. Melvin Zimmerman nous propose la 
reponse suivante: 

Autant qu'on sache, les Pyrenees sont les seules hautes 
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montagnes que Baudelaire ait visitees. II en a sans doute 
garde un souvenir delicieux, evoque a plusieurs reprises, 
notamment dans Ie Salon de 1859, VIII, "Reve parisien" et 
"Le Gateau" (voir, a ce propos, mon ed. crit. des ppp. [These, 
Wisconsin, 1964J, p. 167). Quoiqu'il en soit, Ie d~cor de ce 
petit poeme en prose est vraisemblablement pyreneen, d'autant 
plus que l'anecdote semble autobiographique ("Je voy­
ageais.") . 

Aucun des elixirs nommes et decrits dans les longs reper­
toires d'encyclopedies du siecle dernier ne mention.nait Ie mode 
d'emploi que Ie poete a designe. Aussi ai-je dfi renoncer a 
l'espoir de l'identifier dans l'edition critique ... Quelque temps 
a passe. Un jour que je feuilletais distraitement les pages 
q'un Paris Match (no. 773 du 1 er fevrier 1964, p. 9), mon 
attention a ete attiree par une belle reclame dont voici quel­
ques extraits: 

IZARRA 

LE SOLEIL ET LA NEIGE DES PYRENEES 

"DES SIECLES ... des dizaines de siecles! ... nous 
font remonter a l'origine du "bobo". Constamment en 
mouvement, ce personnage issu du folklore Ie plus ancien, 
stimule la vigueur des rudes danseurs basques [c'est moi 
souligne-M. Z.J [ ... J Comme Ie "bobo", Izarra naquit 
en Eskual-Herria (Pays Basque). II tire de ses fleurs 
des Pyrenees, son arome puissant, frais etnaturel; jaune 
ou vert, les anciens Ie degustaient additionne de neige, 
c'est maintenant avec de la glace qu'il est conseille, afin 
d'en mieux apprecier la reconfortante et delicate com­
position [c'est moi qui souligne-M.Z.J 

IZARRA [ ... J 

LA LIQUEUR DE LA COTE BASQUE 

AUX FLEURS DES PYRENEES 

RECETTE 1835 

(De telles recherches, dans des livres poudreux, sont aussi 
bien faites pour donner soif que l'ascension d'une montagne, 
n'est-ce pas?) 
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